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SERMON TR EIZIEME,

Sur le Vlll. Chap. des Romains.

Sur ces paroles de l'Apôtre S. Paul f.y.

Parce qu? taffection de la chair ejl ini

mitié contre Dku : Car elle nese rendpoint

sucette à la lot de Dieu : Et de vrai elle

nc peut.

L n'y a point de plus dange

reux artifice de Satan , foie

pour ébranler la vérité de la

doctrine celtste , soit pour

corrompre la sainteté des mœurs du

Chrétien , que celui de composer& de

mêler ensemble des choses qui sonc

entièrement opposées & incompatibles,

& par 1 oidre de bieu,& en elles mêmes;

la chair avec 1 Esprit , & le monde avec

l J Dieu.
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Dieu. Ce malin avcrsaire dé nôtre salut

ne se contente pas dé séparer ce que*

Dieu a conjoint} il conjoint aussi ce que

Dieu a sépare. II commença de bonne

heure à séparer ce que Dieu a conjoint:

Dés le commencement du monde il

sépara le péché de la peine qui le fui St

J'accompagne infailliblement : Non

dit-ilj vous ne moùrrés point : Et depuis

ce tems-là de même il a toujours tâché

de séparer la foi des bonnes œuvres*

péchez , dit-il , afin que grâce abonde;

Et la profession exterieuïè du culte inté

rieur , je rie te demande sinon qu'en té

prosternant en terre tu rri'adòrèSjdisòir-il

à nôtre Sauveur : Croyés tout ce qu'il

VoUs plaira , Un pli de genouil devant

rnes autels íiìfrít pour vous faire grand

Seigneur dans le monde : .Mais , ià oii

cçtte áttaquene lui réussit pas^changeant

île batterie il ose assembler & cònjoin-

dre Ce que Dieu avoir séparé, comme il

ìe firdés le commencement dtimondej

lors qu'il induisit nôtre premier Pére, à

joindre à í'arbre de vie^ l'arbre de scien

ce : Voyés un peu la ruse de ce íefpénri

íl nc lui çotueííle pas de <~hanger l'arbrë

Dd >
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de vie contre l'arbre de sçience , ou <á*á»

cheter l'an au prix de l'autre : Adam

êtoìttrop éclairé pour donner dans une

íì grossière erreur. Mais il lui dit , tu as

dêja l'arbre de vie qui ne te peue man

quer, ìl faut encore avoir cét autre làj Sí

alors il ne te manquera plus rien, & vous

serés comme autant de Dieux. Et depuis

ìl a toujours continué dans ce maudit

mêder, si vous y prenes garde : Car pour

la doctrine, Dieu ayant sépare' la Loi &

l'Evartgîle, ne les a-t'ìl pas joints &: paî-

tris ensemble ? persuadant à ces mal

heureux Juifs &: Nazaréens d'embrasses

Jesus-Cbrst s mpî fans qui'ter Moyse,

de mettre le levain de la Loi dans la

nouvelle pâte du Seigneur* & d'associer

la Synagogue avec l'Eglise , la Circon

cision , avec íe Bàtéme, íes œuvres avec;

la grâce , & les cérémonies avec là

Croix , c't It-à-dire d'ane'anrir & cette

Croix , & Christ lui-même» L'Ecriture

Sainte efì; bonne , maìs non pas fans les

traditions : Les commandemens de

Dieu sonr bons, mais avec les comman

demens de rEgliíè, U faut servir Dieu,

ínais âuslì les Anges , & Jefus-Christ,
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Biais aussi les Saints. Le FîJs est bon, ÔC

la m?re est bonne,& de si bonnes choses

$c si salutaires on n'en íçauroit jamais

trop avoir : C'est le serpent qui siffle, &C

c'est ce qui fait gémir la Colombe : O

trop juste íùiec de nos regrets & de nos

soupirs, de voir que Terreur du tem"• de

Saint Paul est encore Terreur de nos

jours. Mais quand nous viendrons à

parler des mœurs , nous qui plaignons

les autres ne serons-nous pas dignes,

dirai-jc , ou indignes de compassion?

Car le tentateur nous trouvant fermes

en la Religion , & tout prêts à mourir

pour elle , nous attaque par un autre

endroit » K nous persuade qu'il suffic

áêtre de la véritable Religion , quoy

qu'on fasse au reste : S'il vous disoit qu'il

ne faut point aimer «i servir Dieu , quj

cft ce qui n'en auròit horreur ì Mais il

- s'y prend bien autrement , îl nous porte

à servir Dieu tout méchant qu'il est.

Car comme Dieu tire le bien du mal,

Satan au contraire r tire le mal du bien,

& aprés nous avoir porté à servir Dieu,

Revenu par là moins suspect: , il ajoûte

qu'on peut fort bieasçrvir & Dieu Sc le

Và 3
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mande:Qu'il y a un certain secret connu

de peu de gens » pour jouir des biens de

|a terte, & s'en gorger, íàns ne'antmoins

perdre ceux du Ciel. Qu'i faut racheter

ses pèches par aumônes , & qu'on ne

fçauroit prendre un meilleur parti que

çle vivre tantôt selon la chais , tantôt

selon 1 Esprit. Saint Paul ayant combattu

les autres erreurs qui regardoient princi-r

" paiement la doctrine dans les Chapitres

précédents , combat ce me semble dés

rentrée de celui-ci cette maniéré de

faux monnoyeurs spirituels qui couvrent

fous le manteau d une dévotion appa

rente, & quelque-fois ardentej comme

fous quelques feuilles du plus fin or , lç

mêtail adultère comme parle Tertullien,

d'une vie charnelle & corrompue. Ils

disent qu'on peut aimer le monde sans

haïr Dieu ; &c c'est aisés la politique du

monde, lors qu'on se trouve parmi deux

ennemis * 4? n^ rornpre avec aucun

? d'eux * &: de sencreçenir bien de tous

les côtés : Mais qu'elle est la maxime de

Jesus-Christ. Nul, dit.il, ne.peut servir à

4eux Maîtres,Sç fur tout à deux Maîtres;

ennemis içréeoncil»b|es comme sont

h U çeux-ct.

i
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ceux-ci. Ceux qui sonc scion la chair,

die Saine Paul , sonc affectionnés aux

choies de la chair , & c^uxjqui sonc

selon l eípric , aux choses de l'cípric, U

n'y a póinc de nvlieu à tenir , il n'y a

point de mesure à prendre , ilfaUt que

l'un ou l'autre prédomine : C'est vouloir

fàas quitter la terre monter aux Cieux.

Òr chacun est esclave ; die Sainr Pierre,

de celui par lequel il a ête' vaincu,

l'affeítion de la cha:r est mor^raffectiori

de rEspritestvîe ; Le feu & l'cau, la

mort & ía vie né sont pa p'us contrai

res que le monde &: Dieu. Si quoiqu'un

àime 1c mor.de dît Saint Jean , l'amour

du Pe're n'est point en lui, & c'est à mon,

avis, le but de nctr: 1\xe : L'affeftio»

t de la. chûr efi inimitié contre Dkú. \

L'Apôtre. avoir dir ci-d<.vant, que

raíFectîon de ía char êro't mort, & que

l'afFection de l'esprit ê oie vie , &C r,on

• seulement vie, mai aussi paix. II en rend

ici la raison, parce dû-il, qu, r«0l*ct:oa

de ía chair est inimùié contre Dieu. II

jpènd la rai òn de l'un &c de l'au re, & de

<;ç que l'afrcctîon de la chair est mon &C ,

4e ce que l'arRction de l'Efprií est noa

D d 4 ,
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seulement vie, mais aussi paix. Du pre^

mier : Car fanf-il s'êronner que Dieu

punisse le pèche de mort écernelle- Puis

que le pécheur fait la guerre à Dieu , il

faut qu'il meute, S£ qu'il meure à jamais,

où qu'il soit remis en la paix de Dieu.

Comme la chair ne s'aíìijettit point à la

Loi de Dieu , & que devrai elle ne lc

peut : AhIîî Dieu ne relâche point du

droit de la justice, ni de la rigueur de fà

Loi, 2£ de vrai il ne peut. Et du second:

Car il ne sufflíbit pas que VEÍprfoìde

Dieu nons rendit la vie , nous pouvions

être Saints par cette vie , mais nous ne

pouvions être heureux fans la paix : La

paix de Dieu , est l'image du Paradis,

comme l'inimicie contre Dieu est la

vraye image de Penser. L'Efprit est vie

& paix , parce que {'affection de la chair',

croie non seulement mort , mais guerre

& inimitié contre Dieu.

Nous avons parle si souvent devant

vous de cette affection de la chair dans

lexposition des versets pre'cédens, qu'il

n'est pas besoin d'en parler d'avantage.

Plûr à Dieu qu'il en fiït besoin , & que.

çe so^et nous fût difficile à entendre!

*. • i" '■*■■ • '•-■i-'i *>: . piûc
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JPÍût-à-rDieu que nous ne fçeuflìons que

c'est de ces maudites affections ; EUes

ne íè font que trop sentir aux plus régé

nérés , & ne se laissent pas ignorer : H

faut seulement remarquer ici qu'encore

qu'elles soient appellées affections de la

chair, elles ne résident pas particulière

ment dans le corps, ni même dans la par

tie sensitive ou inférieure de lame : Car

les vapeurs & lès exhalaisons malignes

qu'elles jettent offusquent & remplissent,

jusqu'à la plus haute région de nôtre

petit monde je veux dire denôtre enten

dement, & le rendent charnel. Témoin

VApôtre qui ne fait jamais la description

de nôtre nature corrompue qu'il n'y rafle

entrer les pensées de la chair , aussi bien

que ses convoitises ôf ses désirs : Et de

fait qu y-a-t'il de plus charnel que nos

penséeSiGardés vous donc bien de vous

étonner de ce subit changement de nos

Bibles qui traduisent prudence dans

nôtre texte, le même terme qu'elles

venoient de traduire affection. Car il

n'y a qu'un seul &c même terme dans le

Grec, mais dont le sens est fi beau & &

riche , que autre langue ne le pouvant

pleine*
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pleinement rendre par un seul mot, Orì

ne pouvoir mieux fa.re que1 d'employer

ces deux, dont l'un se rapporte aux pen

sées de 1 entendement , asiavri; la pru

dence ; Pause aux désirs du cœur assa

voir r?fs.ction. Míi1- l'un êiântren-

ferme' dans l an re, qu'est-ce qui empê

che que nouc ne prinions l'un òc 1 autre

pour nous servir ^Ú2 guîde d.ms cette

action , ce qui nous donne lieu de la

partager en deux points. Au premier

nous ferons veir que toutes les pensées

& les maximes d*, l'entendcment cor-

tompu, font ennemies de D'eu. Et au

second que toutes les aff. ctions & sous

les mouvemens de son cœur le /ont en-*

core : C'est-à-dire que l'homme roue

entier depuis la tê e jusqu'aux pied*,

( Car la prudente est à la.iêce, & les

affections sonr les pieds de l'arne ) eít

ùn^efpêce de Satan aversaire de Dieu.

Ecoíu és moi pêcheur;, pour avoir honte

de vôtrè malice , &t horreur de vôtre

misère ; vous ête? ennemis de Dieu.

Ecoutes moi fîd 'les; pour admirer vcVre

bonheur, & pOurgloiisierDieu erivô^rç

redem; tion : Car vous ì'cdçs au0i> maîs\
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s

vous avés cte réconciliés par la grâce du

Seigneur Jésus , & par l'Eípric de nótrc

Pieu, à lui en soit la gloire. Amen.

Comme le Ciel régit & gouverne la

terre par ses influences, ainsi la tête con

duit éc gouverne lc corps par ses lumiè

res. Et si celle-là ne donnoíc de mauvais

Conseils, jamais celui-çi ne concevroic

des désirs , ni ne formeroú des defleins

contre Dieu. Et de fait , quand Moyíè

vqtft décrire la corruption universelle

dusgenre humain, il se contente de dire

que leurs pensées ne valent rien. II nc

parle ni de leurs affections » ni de leurs

actions , il n'allègue point leurs adultéV

res, leur yvrognerîe, leur folle ambition:

II ne dit rien de \x Tour des Géans, ni

de la vaine entreprise qu'ils firent fur lc

Ciel. Pourquoi ? perce que ce n'êtoient

que les fruits d'un arbre qu'il vouloic

découvrir jusqu'à la racine.Ce n'éVoient

que les ruisseaux des œuvres de la chair,

éc il avoìt dessein de remonter jusqu'à

Jeur source. L'imagination dit-il , des

pensées du cœur de l'homme n'êtoit

que mal. Jugés par là du reste. Comme

jî cst_ dit de l'abonílajaçe ^u cÇeur que
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la bouche parle. C'est de l'influence de

l'cntendement 6& de ^imagination que

le cœur abonde. Les pensées sont libres»

c'est nôtre discours ordinaire, mais c'est;

untrés mauvais discours , car elles doi

vent être prisonnières à {'obéissance du

Fils de Dieu. O qu'il est important de

les subjuguer de de les vaincre ! Quand

vous auriés gagné touc le reste » vous

n'auriés pris que des dehors : Que

croyés vous que soient les pensées dont

vous faites si peu de compte, elle sont la

fortereflè , le dongeon : Car les armes

de nôtre milice ne sont point charnelles»

mais puissantes de par Dieu, à la destru

ction des forteresses dit Saint Paul. O

bouclier, ô muraille» épaisses , qui rési

stent à imite & mille assauts de l'Eíprit

dç Dieu. Et quoi ne sommes nous pas

tous bâtis de chair ? Ouy mais cette

«haïr a sontsort qui sont ses conseils; &C

toute hautessc qui s'êleve contre h con-

noissance de Dieu. Et cependant oc

même Apôtre qui nous défend ici la

1 autessé des pensées , nous exhorte ail

leurs à penser aux choíès qui sont en

l.auc, & cela s'açcorde crcVbien. Gary

on
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Ôn peut bien penser à des choses hautes

avec des pensées humbles , 8c plus ces

choses apres Itfquelles nous aspirons, se

trouvent élevées aud;íïus de nous plus

devons nous abaisser nôtre chaií devant

Dieu , & nous croire incapables de les

posséder que par fa feule grâce. Mai*

c'est i'une des choses les plus difficiles

à 1 homme , natîrJknient superbe &C

glorieux; Et pour un de nos vaisseaux quî

se perd dUns les ab'mes du désespoir, il y

en a cenc quî se brizerir contre cql au rc

écueil , fatal Sc au premier homme &c à

ses dêcendan% & redoutable meme aux

ptùs f-generej. Car doutes vous qu'un

homme ayant vaincu la cha'r ÒC le

mond^, &Sacan, íî Dieu le laissoic à lui

même > l'oxcell nce de ces victoires nc

lai donnât U même pente que donnoiç

à nôtre Apôtre lexce'ìence de ses révé

lations ? Et n'avés vous jamais remar

qué qu'iprés Ce beau dêiomSremenÇ

des fru'ts del'erpru:, Sc apres c ttcad-

miríible sentence , ceux quî sont de

Chr'st ont crucifié la chair & ses con-

vo'rfes; l'Apôtre fait suivre cette exhor

tation qui semble cire mal placée, & s'il

faut
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faut ainsi palier hor .-d'oeuvre; Ne soycs

point convoìreux de vaine gloire. Mais

en effet elle est foíî à propos; Car il veut

dire, que les plus parfaits Chrétiens , d£

les plus crucifies au monde , doivent

prendre garde avec íc: plus de soin >dc

n'être point tentes d'orgueil, Ercçpen-

dant de tous les vices de la chair il ny

cn a point qui soit plus propfement l'en-

nemi de Dieu. Les autres nous font

écartes du chemin, ou même tourner le

dos à Dieu, mais celui-ci, vient à íâ,ren

contre, {'attaqué, le provoque ; C'est le

grand pèche , le péché d'Adam j le^

péché des Géans , le péché même des"

démons. Quand Dieu dit au second

Commandement qu'il punira ceux qui

le haïssent jusqu'à la troisième ôt qua*

triéme génération : Par -ceux qui le

haïssent , les Docteurs hébreux dîíênt

qu'il saur entendre les idolâtres , dont il

est parlé dans ce Commandement, qui

font ennemis profés & déclarés de

Dieu : Mais que pensés-vous que sole

cét orgueilleux : II est fa propre idole,

-comme son propre adorateur : II est

Dieu à soi-même , ou du moins demi

Dieu,
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Dieu. Car il ose partager avec Dieu, Sc

partager avec Dieu , c'est lui ôter son

droic de Souverain qui ne sourire point

de part age- C'est le d 'trôner , te céc

attentât nJtst-ce pas un acte d hostilité',

qui déclare la guerre à Dku ? Que

dîrai-je des pensées de l'incrédulc , qui

veûr faire Dieu menteur comme parie

Saint Jean , & qui le dépouille de fa

vérité ; l'un des plus augustes de ses

attribut ,& qui lè revêt de nos foiblesiV,

donnant des bornes, à ía puissance par

des mouvement de défiance te de de-

íèípo'r. Ne font-ce pas au:ant d'outra

gés & d'insultes que nous faisons à Dieu,

te si je l'ofe dire autant d'affronts ; Et

néantmoins chez nous te ces pensées

d'orgueil , & ces pensées d'incrédulité,

tout cela passe pour prud:nce. II faut

parvenir , il faut s'élever , il ne faut per»

dre aucune occasion de s'avancer de

degré en degré jusqu'au Souverain , SC

par dessus le Souverain , jusqu'au Papat,

juíqu'a-ee que nouj soyons ce qu'Adam

vouloit être, un pet'c Dieu en terre.

Mais il ne faut point croire légèrement

ô£ le meilleur est d'être l^rhonica ,

de
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de ne croire que ce qiie 1 on volt Quand

ce malheureux Julian l'un des plus fçá-

vans & des plus prudens hommes dû

íie'cle , mais auífî l'un des plus grands

ennemis de Dieu vouloir rendre les

Chrétiens ridicules , il les appelloît les

Croyans i c'est-à-dire Esprits foiblcs:

Voulés-vous sçavoír quels sont les nerfs

& les muscles de l'ame : Souvene's-vous

d'être incrédule, diíbit cet Ancien chez

Polibe , l'un des plus Sages hommes de

son tems. Voila quelles sont les maxi

mes de cette belle prudence de la chair,

directement opposées à celles de Dieu,

Car ne ÍÇaves voús pas qu'on ne peut

entrer au Ciel que par deux portes dont

l'une s'appelle i'humilite' & l'autre la foi?

Aprens de moi à être humble de cœur,

& croi , dit le Seigneur. Tu fais tout ce

que tu peus pour devenir Ge'ant par des

pense'es d'orgueil & d'ambition ; & je

te dis moi , que si tu ne deviens tel que

cé*t Enfant, tú n'entreras point aii Roy

aume de Dieu. Tu ne veux croire que

ce que tu vois, & moi je te dis qu'il faut

être aveugle, & faire tomber les écailles

& voir par la foi l'invisible , comme

' Moïse
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Moyse même ia vû fous la Loî. La porttì

est êiroiiej mais elle est aussi basse quelle

est étroite : 11 faut donner du ventre à

terre pour y entrer. Et devant qu'appro

cher du Trône s'abaisser & S'anéantir

fous le fçabcau des pieds de Dieu , c'est

à-dire lui donner gloire. Qu'y-a-t'il oii

de plus juste , ou à quoi lhomme aie

plus de répugnance & de peine à se re-

íòudre ? Je ne frai s'il y auroic aucune

erreur en la Religion si l'homme pou

voir apprendre une bonne fois à donner

gloire à Dieu, c'est-à-dire ne pas dédai

gner à faire fur la terre ce que ìes Ange"

font dans, le Ciel. Je fçai bien que tou^

les Chrétiens' en font profession,&f qu'il?

chantent tous gloire à Dieu: M û s'il en$

faut juger par les effets , il sc trouvera

que nôtre cœur chante tout autrement:

Et quoi > À nous , à nous ; & non pas à

lui,non feulement donnés gloire & hon

neur : Vcnés franc arbitre, v.n z mérite

«tes bonnes œuvres,glorifiés nous.Nenni

jc lc veux dire encore une fois ; je rt

connois point d'erreur en la Relîg'on

qní roit venue d'imprudeticé : On eii

■fcúï, on envoit la raison, ia raisons êttfe

17 *» •
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dirai-je, oudEgliíc. C est la plus Wcilô

ic la plus sage poliiique du monde : II

n'y a point eu de malice , & il y a en

beaucoup de prudence , c'elt-à-dire

beaucoup d^avarice , & plus encore

d'ambiiion. II faut trouver moyen de

conserver & d'agrandir les familles par

mi lesChié ien^.Laprudence l'ordonne:

Donnons lur donc des vierges vestales,

instituons les voeux &: le Célibat , St.

Paul ne parle poinr d'inquisition , il se

faiíbir toutes choses à tous , il n'y a rien

de plus contraire à l'e prit de l'Ev»ngilc:

Mais on ne sçauroit venir autrement à

bout de ces htreuqucs. Ils font trop

instrui s ; par la diípute nous le perdons,

ôc fans ce rampart il porteroient tantôt

leur Evangile jusques dans le St. Sie'ge.

Témoin Venise qui en a deia reçu l'o-

deur faute d'inquîsi'ion, qui est comme

le grand chef-d'œuvre de la prudence

Romaine. Ou a peu de respect pour les

prêj res de village, qui ne íbnt pas autre

ment pourvus de doctrine , il faut les

rendres vénérables, & leur concilier de

Taircrice' : Comment pourrons nous

empêcher que le peuple ne les méprise:
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tí f à deux moyens de prudence » ì*un

est la transsubstantiation, l'autre la Cûn«

session. Car qu'y aUrâ-t'il de plus glo

rieux qu'eux j quand ils- porteront Dieu»

& qnand ils pourront d're comme ce

Confesseur du Roi d'Espagne , j'ai Dieu

entré mes mains &- le Roi à mes pieds*.

L'Enfer est clair dans lEcriture Sainte,

Je Purgatoire n'y eft pas. N'importe , il

est nc'cessaire , &r par prudence il le fauc

établit. Car on ne tire rien de l'Enfer»

& comme On n'en tire point les âmes»

on n'en peut non plus tirer aucun revenu*

Que récriture Sainte soit claire oi»

qu'elle foie obscure » jamais aucun lìvr*

he nous fi£ piys de mal.Il est vrai qu elle

demande & commande qu'on la lise»

rríaìs cela êtoit bon poUr le tems des

Apôtres jvlôrs que les esprits êroicnfc

íìrriples : & ìniiocens : Àujourdhuî le

monde voit trop clair , & puis que ìexr

jperittnce»nous aprend qu'il n'y a point

de livre plus propre à faire des he're^»»

qties, k-prudenec y doie obvier. Qu'ih?»

bibÌftohv|c :dtíFvníè$. soient faites atr

jpettplë deia lire , ô£ à qui que ce fou%

saris dispense» Durant douîe cens aóí

- | e *> "
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VEqlísc a'donne' lécaîiceà tous' les Fi-

délies , il n est pas de la prudence oc lo

Biiìr , car nouílcn-scrioiis aiíeoieiìt con

vaincus Mais U est; bien de la prudence

de le retrancher, pour les incoìivcniens

quîen peuvent arriver, & ne fût-ce que

pí>ur élever le. Clergé par certe pre'roga-

tiveiau dessus dles Laïques. II n'y ;a point

ác,cofnrjiaudément ni d!ext.iïiple;<ftnr

VoqjLic'r les Saints, . 8í. de faiwin'efepoìnt

peceflaire» mais ihtst utile §5 commode,

& pour celui qui lé fair, car c'est ,cc qui

seie voir, que coute puissance ]ìu* a êi4

donsée au Citl Ôí«òn,:la rrrre-,, & pour

quoi ne pourrofew'í pas ú\ riaire des; Rois

puis qu'il feitjIèÎK Saints; ? Et, p!our ceux

qiiìl Canonise !,;'caf qti'y-a,-^;'ij'jde plu$

teiau-, & déplus, capabie de:fP:çtcr les

hommes à.iíae extraordinaire. Sainteté

Sf-ue de leur consacrer <fcr iTejnples

■apra-;. leur rrtacr „ -&Í ^de leur élever des

^t't^lsjôrdeltKpdíWrt'çr des honneurs

■qtòsvàpxiïcrK t&ùtc la-gioire4es-,£etí,ars:

-dâr cciuírcr fo ctórewQÌeóttd$tíe.. mk

au «errìbce deá Ejoiles, Et j^uQÎopJus :

ii$v3mgîíe (ferfctfrmenìí qttcrl««.dons

%á« íàku: ne ipettvéjic .acquftir par

* a$ argenc:
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argent : Et ce n'est plus Sahít Paule est '

nôtre St. Pierre mêrae qui relance avefi

une sainte indignation les offres de céc

autre Simon le Magicien - Ton argent

dit-if', périsse avec còL; Le paíîagi est

Formel, mais quoi Y Faut-il donc 'abari*

donner ces pauvres gens ? Nôtre Anil*

iguité, nos Conciles, nôtre autorité, nos

traditions ne peuvent ferVir à îes rame*-

'ner. Les disputes & les conférences»

nous ont toujours mal réussi : Tous nos

livrés font rèfu es, ils an: repondu à roiis

; -nos argumens , il ne nous reste plus

<ju'un^íìlIogisrrie' que 'nous gardions

pour le dernier & qu'ils auront bien dp

la peine à foudre, c'est le sophisme des

peníìons & de l'argent. L'argent est

l'argument de la prudence ; quâífoì on

leur dira qu'il est tout prêt ; un âne

chargé' d'or prendra leur plus fortes pli-

ces. II s se rendront quand onîeurdifa,

je te le donnerai , le voila í non pasiles

Royaumes du monde , je les ôte quand

11 me plaît , je né les donne pas , je les

garde pour moi , j'en ai trois fur ma

tête , mais de l'argent comptant pourvjî

que tw vweilles adorer ce que j'adore.
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lies clefs du Royaume des Qeux font

des clefs d'or , ic TEg isc est fondée fur

ides Sapohirs « Et ce Christ que St. Paul

dîsoîc lui être gain figurément > I est

Véritablement âc fans figure à St. Pierre

■dans un autre sens , il ne tiendra qu'a toi

4'cn avoir ta part & de vivre heureux &C

content. Mais un jour ne faut-ìl pas

mourir ? Arriére donc d? moi, je nc

dirai pas ô Satan,ce que Nôrrç Seigneur

dîsoit à Saint Pierre , je ne di^ pas Esprit

plein de finesse , comme Saint Pierre

disoit à Simon ; mais ô nrudence nou

velle & agréable magicienne, je ne veu*

ni de ton lingot d'or, ni de ta mintelinc,

marchande spirituelle , va-t'en faire ton

trafic ailleurs , je ne d 'rai pa- ton argent

périsse avec toi: Qu'il p?'risse íàns roi:

Dieu te fasse grâce & miséricorde auflî

bien qu'a m oi: Va & fâche qu'en priant

ainsi Dieu pour toi , je r'ai plus donne

que tu ne m'as ofrert : Car Christ n'a

jamais eu de çe q i'on nous oss e , on

nous offre ce que Saint Pierre & Saine

Paul qirit érenr p^ur Tarn^ur de Christ,

31s firent l't iére de ces misérables dera-

.féçs , qu'oa nous propose comme 4e*

5, <■■ 3 moyens

- •■.
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moyens infaillibles pour nous convertir.

II faut s'en affliger , non pas pour la rai

son que disent quelques-uns , que ce

Conseil de^prudenec [car je ne lui don

nerai point d'autre nom ] est le plus

dangereux ennemi que nous fçaurìons

avoir. Que ce qu'on difoi. d:s Grecs Cç

peut bien dire des Romaïnsfqit'îl les faut

craindre lors même qu'ils nous appor

tent des prefens , & que ce que toute

J'e'rudition & l'éloquence de Rome Sc

de ses Cardinaux, ce que toute Thorreur

de la sainte inquisition, ce que toutes les

puissances qui sont dans les lieux célestes

n'ont sçeu faire, cette prudence le fera.

L'interês gouverne le monde , mais ni

lui ni toutes les portes de l'enfcr ne pré

vaudront jamais contre l'Eglise. Cc

mauvais venr, pourra bien faire envoler

quelque paille de nôtre aire , mais il nc

fera jamais tomber aucune des étoiles

de nôtre Ciel : Pourquoi-donc faut-il

s'affliger , de cc que nous avons si mal

fait nôtre devoir,&: fi peu fait luire nôtre

.lumière devant les hommes, qu'ils ayent

pû concevoir cette opinion de nous ; &

jaoMS croire capables de succomber %
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une fí basse tentation ? A Dieuncplarfe

<jie j'ave ce fou->íbn da moindre de

jr us : Mais c'est dêja trop qu'on air pî&

fc Tira iginer , &C q ìe nous ayor.s donné

fi peu de preuves de nôtre amour envers

Icvc'gncur jesu ; Au lieu de les oblig-r

pa 'nos bonnr- œ ivres a g'or'fìcr.nó r4C

commun Pére avec nous , nôtre inde*-

votion , & la tiédeur de nô<rez_le leur

a fair espérer que neqs invoquerions

leurs Saints av :c eux.&qu ils nous vaìn-

croient par les feules armes de la cliiir.

II faut bien qu'on nour tienne pour des

enfans dégénérées, puisqu: nos Pères

ont souffert la morty & les plus cruels

supplice1; pour une cause qu'on prétend

nous faire abandonnés, póur une tren

taine , où je hc feai comb'cn de piecés

d'argent. Jamais la prudence n'eûr ca

ce courag? íì e'ie noif; eût vû enrîcïs*-

menr aff cVonnés aux choses de ixE prie'

mais elle nous a pris pa<- hô rc foible.

Ce font les affections àc íav chair , "qui

ne font pas m >im ennemie1" d? Dieu que

leur pr.icknce, & qui ne se trouvenr que

trop au milieu dè nou? , ccmrne nous

|e devans: faire voli dans nôtre féconde
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iparle, apses une ass-'s longue digression

qui peu- sembler hoir- de propos , maig

qui n\st r*as hors de faisan.

Saint Paul n'est pas le seul des Apô>

tires qui noù> a fair cecre leçon; St. íean

en fak une belle répé icibn , quínd il

nous dit : N aimés point le monde , st

que'quun aîrne le monde l'amour dd

Pére n'est point en lui ; l'afFection de la

chair nVst noin* du Pére , mais elle du

monde. Adulxres & ad'?Iterestes , dífc

encore Saine Jaques , ne fçavez vou? pas

que l'amiúé du monde est inimi iéc m*

tre Dieu. Apre's avoir dit que 1 1 sapien*

ce qui ne dêcend point d'enhaur c'est-à-r

dire la prudence de la chiir êcofc char*

nelle, diabolique comme s'il eût eu des

sein d enchérir sur Saint Paul qui dit

q 'elle est ennemie de Dieu. II aioûte

que celui qui est ami du monde il se

rend ennemi de Dieu. Mai- quest cc

que ces dei^ Apô res entendent par 1c

monde ? Cefa même que Saint Paul

entend par la chair ; lavolup é, I'ava-

rice.l ambiu'oriv la convoitise des richefc

íès , la convoitise des yeux , êc l'arro*

gance de la vie comme s'en explique

Saiiit
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Saint Jean. Ec bien que Saint Jaque*

n'ait nommé que les seuls adultères , il

faut entendre, ou du moins êcendre ce

qu'il dit à tous les pe'cheurs en qui le

péché règne par un adultère spirituel,

qui les fait adhérer à la Créature dans

une conjonction illégitime , pour en

jouir, au lieu de s'en servir, comme s'en

exprime trés subtilement St. Augustin,

mettant les paranymphes dans le lict de

l'êpoux. Qui doutera qu'un tel amour

ne soit inimitié contre Dieu ? L'envie

choque fa justice comme s'il avoitmal

partagé les biens du monde , Pavarice

combat fa providence , comme s'iln'ê-

toit pas capable de pour/oir à tous nos

besoins : Tous les péchez lui ravissent

quelqu'une de ses vertus , & fur tout fa

présence dans tou L*s lieux : Car ou est

celui qui osât embrasser & caresser les

ennemis de Dieu en fa présence. L'in-

íènfé dit en son cœur qu'il n'y a point

de Dieu , qu'il ne voie point ce que nous

faisons, qu'il n'entend point ce que nous

«Usons, qu'il est aveugle & sourd , il en

Élit meldcl», mais il ne le croie pas: '

# n'ose pas meme le dire de bouche:

• II
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II Ic dit en secrcr , il le die cn son cœur,

il nie , die St. Cypr'cn , celui qu'il nc

peut ignorer* Celui qui haïe son frère U

est meurtrier , & celui qui haie Dieu,

que sera ii donc, non pas homicide -à la

Vc'ricé', mais Déicide s'il nous est permis

d'empmnrer ce terme de Terrullien:

C'est-à-dire comme ceux qui pêchent

volontairement crucifient Jésus-Christ

pour la seconde fois : AuHì ceux qui

haïíícnt Dieu ne le font pas mourir

parce qu'il est immortel , mais ils disait

qu'il n'est polit , ils font tout ce qu'ils

peuvent pour s'en défaire , pour leur

intérêt : Car iîs Ic regardent comme

|eur Juge ; II faut qu'ils pe'rissent s'il est

un Dieu,, Sc de là vient qu'ils le haïssent

comme s'il êtoit leur Souverain mal.

Au lieu qu'ils affectionnent le péché !c

Souverain mal des hommes comme fí

c'êtoic leur Souverain bien. Car ils ea

font leur Dieu : Et ils disent en leur

cœur qu'il n'y en a point d'autre : Mais

ils ne le disent pas feulement en lent

cœur , leurs œuvres publient cela même

beaucoup plus hautement : II n'y a point

d'Àche'e formel ; Çaxles Diables meme
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te font pas Athées , puis qu'ils croyent

qu'il y a un Dieu, & qu'ils en tremblent.

Et comment Ids 1 -hommes íërolént-ils

Jîirc" que les Demohs : Mais il y á tòut

Iplêin d'Athées en désirs &: en affections,

ícs uns qui voudroient qu'il n'y eût

tooint de Dieu, lés autres qui voudroient

'Crd|re qu'il n'y ën a point , &: d'autres

encore qui ne pouvant s aveugler jus.

qucs-là , lc renient par leurs œuvre*,

tandis qu'ils le confessent de bouche.

Car ils vivent tout de méme que s'il n'y

en avoir point,& tout de même que s'ils

n'en croyoient point. Blasphémateurs

du noni de Dieu comment pouvés vous

-dire ce que Vous dittes & Croire que

ï)ieu vous ent-nd ? Malheureux líypa-

trîtes comment pouvés-vous fâiré. cc

que voûV faires , Sé croire que Dieu le

Volt ; Quel plifs ïahgíant outrage peut

fe'îré à un hiommej le plúç furieux enrie-

jni qu'il ^ívy que d'aller lui mettre à fà

'barbe, s'il fáiit ainsi paflcr , & fous fes

yeux- ce qu'il ÍÇíuY lui- ère èn âbotninàr

tion: Je yeux lui faire 1 affront , touc

'entier v je véux qiíïl le fçache , je vèux

-q-'ii le voye} je ne le craint point. lin

r{ 1 effet
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effet le Prpnhête n'a páí plûtôrchan:e,

L insensé di: en son cœur qu'il n'y a

point de Dieu : Qu'il ajoure la crainte

de Dieu n'est point devant leurs yeux.

Qu'est-ce à-dirc devant leurs yeux ? La

crainte de Dieu devroic être. dans lc

cœur &; non pas dans les yeux : Lc Pro

phète veû; d're, que Dieu est li devant

leurs yeux , & qu'encore. qu'ils soient

devant fa face , iL ne le craignent non

plus que s'il ê^oit ou fort loin ou absent.

Mais s'ils ne le craignent pas ils laîment

encore moins. Celui qu'ils a'ment est

son ennemi : C est le monde qu'ils

aiment avec tant de passion. Qu'ils

prennent son par; i contre Dieu , résolus

de perir plutôt &r de haïr Dieu, &: de

lui faire la guerre dans le Ciel que de

renoncer à £amo_ur du monde,. Mû;

comment dir's-voir, comment l'hom-

m:. peut-il haïr Dieu , un si bon Dieu,

un Dieu si bien-faisant , un Dieu qui

n'est qu'amour ? Comment peut-il erre

lìobjet de nôíre háine ? C'est pour cela

que les médians le haïssent parce qu'il

est: bon, ; C 'f dr .cm arme son sembla

ble. Mais ils ne le haïssent pas moins,

Ká<>| . parce
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parce qu ìl cil juste. S'il êcoii iftáuígéní»

s'il les laisloit pêcher impunément , s'il

fie prenoit connoi(Tance de leUrs pen

sées, ni de leurs actions t Ils aimetoienc

bien un tel Dieu, car il seroíc semblable

à eilx î Mais parce qu'ils ícavent que s'il

y a un Dieu il saur qu'il soit juste te paf

const'quent vengeur de Tinjustíce * ils

n'en Veulert: point : Há; s'ils le eonnoií*

soîent ils 1 aimeroîentiíàns douté.

• Mais de ceux quidîferìt qu'il n'y g

point de Dieu dit le Prophète, iln'yett

á pas Un seul j qui connoisse DíeU ; nrt

bien qui n'est pas aime n'est pas eonntí

dit le Philosophe^ Doutes-vous que

Dieu , qui est le Souverain bíen ètà'tt

haine soit inconnu : Lá Vie e'terncllè

ne coníìsteròit pas cómrtìe *íté faíc à

connoîrre Dieu^ s'il érokpófiìrjfë'áèlc

cOhftóítre saris saimer. Vous dires*

•pourquoi donc rhorriftte ne se tiént-ií

pas dans Indifférence ? Je repond en

premier lieu que cela he se peut : Celui

<jui lie avec le monde > il rompt aveô

Dieu i ici la neutralité' n*est poinr peï~

mise , celui qui n'est poînr pour rrïòî

il est contre moi , te qui né ^assemble

i point
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vienr par degrés.L'homme oflfence Dieu

premiéremenr,& la dessus Dieu le prend

cn haine incontinent , & aptes cela*

l'homme s'en prend à Dieu , &le hait

réciproquement. Remarquez bien ceci

je vous supplie. Quand l'homme a

offencé Dieu , fi Dieu lui montroic son

visage ordinairc,s'il conrinuoit à l'aimer,

s'il le laissoit cn paix, l'homme selon les

reiglcs de fa prudence, ne demanderoit

pas mieux que de composer, &: de faire

un traicte par lequel il lui seroic permis

d'accomplir les convoi ises de la chair:

Mais Dieu ayant les yeux trop nets pour

voir le mal & le souffrir, & sc déclarant

ennemi du peché, le pécheur au lieu de

demander ía grâce, parce qu'il voit bien,

qu'on ne peut point obtenir grâce sans

s'obliger à ne retomber jamais dans le

crime, seso";leve, s'arme, fait la guerre

à Dieu fous les enseignes de Saran , à

qui la Loi des membres Sc les affections

de la chair four issent une gross; armee;

C'est donc à proprem:nt parler Satan

<jui est i'eunemi , l'adversaire de Dieu,

l o mais
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mais les affections de la chair font fès

/bídars & ses k'gions. Toutes les guerres

paissent parmi les hommes ou du tien

ou du mien , quand il se rencontre que

deurt veulent une même chose > ou du

mien &: du tien , quand il íè-r'encon.ré

que-deux veul ent des choses emic'remene

contraires, & l'un & l'autre se rencontre

flans cette guerre contre D'eu : La chair

veut ce que Dieu veurjelleveurle cœur*

fafféctiorij & c'est cela même que Dieu

vent & dema ide sur tout : La chair se

contcrtcr-ic d'une pírtie de ce cœur,

m is Dieu n'en veiîtpo." tquil ne soit

entier, '1 ne veut point partager l'cnfart,

'ti\\ chair cette fausse m're l'emporte.

La dessus Dieu envoyé son Esprit en nos

coeurs, peur combattre contre la chair

de jour ei1 jour , jusqu'à une pleine &

entie'e victoire. Mlis 1 inimitié du

pécruúí.contre Dieu Viënt encore de ce

qu'ils veulent des choses contraires Le

poche' déïend ce que Dieu commande,

H il commande' ci que Dieu défend.

La Loy de l'un est d:rrctement.& dia-

Vne'twlement opóse'e a íá Loy de l'autre,

comme nous ìe verrons dans : % íùite

où

-
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éù il est dit que la cniir ne subsisterai

point , & que de vrai elle ne le peut.

Mais i\ me; tons cette controverse à

faction suivante où nous verrons Saine

Paul écrasant & foudroyant d un terri

ble coup la pre'soniprion de la ch-ir, &Ç

touces les forç-*s pr. tendues du franc

arbi.re. Parlons a nous &: ne diíòns

pointée Tex e ne nous reg.rde pas:

Nous ne sommas pas ènnem's d e Dicu$

nous avon . ë.é rt'concìliis à lui par sori

fils : Mais comment pouveVvous esti-;

mer justement son bi.n-fair , si vous nc

reg^rdJ's dans Ic fonds de Tabuned'o^

fa grâce vous a tires. Vou* è es récon

cilies , mai, les ennemis de Dieu font

encore chez vous ; les aff.ctions de la

char n'y font-el!cs pas ? Qu'elles n'y

règnent pas du moins , comme autre^

fois; qu'elles y soient cap ives, ba:ul's,

mortifiées, rtaîtte'ts cn esclaves &r cru

cifiées avec le Seigneur : Cir ne devons

nous pas faire des ennemis de Dkules

jjptres ? O que nou - sérions heureux lì

nouî n'avions poi ìr d'ensiemî qni ne soit

ennemi de Dieu : Car alor, Dim nous

rongera, il soûúcndrason droi , il fc«»
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son oeuvre. Que le monde nous persé

cute, c'est un tre's-bon signe, c'est-à-dire

que nous ne femmes pas du monde;

car il nous aimeroit si nous êaons à lui:

Comment pourrions-nous aimer ce

persécuteur qu'il nous faudrait haïr,

quand même il nous flatteroit, car il est

ennemi de Dieu. Que peut-on dire de

plus atroce , de plus flétrissant, de plus

capable de nous en faire concevoir une

sainte horreur. L' affection de la chair cil

inimitié contre fhomme, contre lc pro

chain ; mais parce que s'en prendre à

nous c'est s'en prendre à Dieu , St. P-.utf

dît contre Dieu. A;nsi çéc Enfant pro

digue ayant essence son Pére , dit j'ai

torché contre lc Ciel. Ainsi David

n'ayanrfaîr vorr qu'à Uric & à Beríàbée

dir, j'ai péché contre toi contre toi pro

prement. Serols-tu donc affez malheu

reuse ô moname ! pour te joindre aux

ennemis de ton Dieu, à ces meurtriers,

à ces bourreaux de ton Sauveur ? Car

ces affections de la chair crucifièrent

au ire -fois le Seigneur de gsoire , cçtrc

inimitié lc t'ra du Ciel, &T le fit naître

fur la Terre , &: mourir fur la Croix.

David
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David brA:lànt cl ~ soir, ne voulut point

boire ciel eau, que ces braves ail.'r:uc

puiser au púiì de leur vie au p ii s de

Bethléem j & laver.'ant à ne, il d" i

je n'en veux point , c'est le íanç de ces

|iomme -là-, ' Quand le monde voits

pressente à boire dans fa coupe d or, son

Vin parfume ^ son ambre & ces d lices

donc les m >ndains son. leur bonheur

qu'ils avalent comme l'eau , ne devo,is

ivous pas la rejetter & dire , c'est le

sang de Christ, ceci coûta la vie à mo4

Sauveur. &Ci




